
Il est nécessaire de rappeler certains de nos
compatriotes au sens de la mesure. On en a vu
pu! «fêtaien t des succès étrangers, comme s'ils
Étaient leurs. Ces mêmes exaltés, devant la tour-
Hure prise par Jes événements extérieurs , tombent
tlans un pessimisme condamnable et craignent
fcoud.nn le pire pour notre propre patrie.

Certes , la guerre s'est brusquement rapprochée
'de nos frontières ; mais ces émotifs imaginaient-
Us que Je fléau se résorberait de lui-même et que,
pour vaincre , les nations unies pourraient se con-
tenter de demeurer sur l'expectative, à la péri-
phérie du continent européen î Dès l'instant où
Jes démocraties parvenaient à la parité des arme-
tnents et que les appels sous les drapeaux de tou-
tes les nations alliées leur assuraient les hom-
mes en suffisanc e, il faJlait bien prévoir que l'as-
Baut serai t donné ; et sur plus d'un point à la
fois , comme on le verra dans les semaines qui
«Jont suivre. La guerre a ses lois inéluctables.

Les mêmes causes engendrent les mêmes effets.
l^e flux amène le reflux. Ce sont précisément
ceux qui clament et proclament que le triomphe
He leurs favoris est proche, qui s'effarent et
prennent peur lorsque soudain le canon tonne à
1res portes. Ce qui se passe étai t inévitable et
les seules qui «soient à plaindre sont les innocen-
tes populations civi les qui von t se trouver prises
Entre trois armées.

La situation de l'Italie, depuis la capitulation,
est particulièrement pénible. Seuls les Alliés sa-
vent exactement suir quel pied danser. Pour eux,
$1 y a une armée, une nation , un gouvernement
vaincus. Ils agissent donc tout commue tes Alle-
mands le firent, lorsque ta France céda sous lés
Coups de la Wehrmacht.

Mais il reste les deux anciens partenaires de
l'Axe. On estime à 20 divisions au moins, les
forces germaniques encore dans Ja péninsule. Les
rapatrier — à admettre que cela soit encore pos-
sibl e — n'apporterait pas un secours substantiel
Bux forces qui opèrent sur le front russe ou ail-
leurs. «Les secourir , en envoyant des contingents
frais , ou prélevés dans quelque autre secteur, est
fexclu ; puisque c'est justement ce refus du Fûh-
ter , lors de la conférence de Feltre, qui coûta
hu Duce le pouvoir, et qui fut la perte du régime,
il ne reste donc plus, au haut commandemen t
germanique, qu'une solution : se battre jusqu 'au
dernier homme. Au point de vue psychologique,
cette résistance à outrance est d'ailleurs indis-
pensable, car l'effet moral que pourrait avoir, sur
le peuple allemand, un abandon de la position
d'avant-garde de la « Festung Europa » que re-
présente la péninsule, risquerait d'être désastreux.

Cependant, tout peut dépendre des prochaines
initiatives que prendront les Alliés. On a vu in-
tervenir. Je long des côtes du Latium, la Vme
fermée américaine, que personne n'attendait. On
¦ie sait toujours pas où se trouvent la Vllroe
américaine et l'armée française. Enfin, il convient
de ne pas oublier oue la Xme année, sous les
ordres du général Wilson — de loin Ja phis nom-
breuse, puisqu'elle compte un million d'hommes
environ — est toujours stationnée dans ce Pro-
che-Orient , sur terre persane. Etat dont le gou-
vernement vient précisément de déclarer la guer-
*e au„ ^' ̂ es masses de soldats parfaitement
entraînés

^ 
sont groupées derrière Ja -frontière tur-

ique et n'attendent qu'un signal pour franchir la
mer Egée. Mais d'autres masses d'hommes, re-
présentant au moins le triple, sont en Grande-
Bretagne, l'arme au pied, prêtes à l'assaut.

Si toutes ces armées devaien t demeurer où el-
fes se trouvent présentement , et si l'Italie devai t
Tester le seul champ de bataille de ce « second
•front occidental », les Allemands pourraient être
tentés d'y diriger — coûte que coûte, et par tous
les chemins existants — d'importants renforts.
Mais le commandement suprême est conscient du
piège qu'on lui tend. Déjà lorsque la VlIIme
armée débarqua en Calabre, il refusa de lui oppo-
ser les divisions de la Wehrmacht ; il se rendait
bien compte que ce n 'était là qu'une manoeuvre
de diversion, destinée à dégarnir ses puissantes
positions fortifiées de la plaine du Pô et du Pié-
mont. Se serait-il lancé vers le sud que les An-
glo-Saxons auraient débarqué dans le nord. Au-
jourd 'hui, la manœuvre de diversion s'étend à
toute l'Italie. Le maréchal Kesselring et ses col-
laborateurs ont l'impression qu'on les attire dans
un piège. Ils ne veulent pas s'engager à fond.

Resten t l'armée et le peuple italiens. Il est
compréhensible que les éléments Jes plus braves

et les plus combattifs de la première , aient eu
quelque difficulté à exécuter les ordres du ma-
réchal Badogiio, c'est-à-dire à se retourner con-
tre leurs anciens alliés. En Afrique, s'est créée
une naturell e fraternité d'armes, qu 'on ne peut
pas éliminer par un ordre du jour. D'autres con-
tingents sont aussi lassés que les masses popu-
laires. Ces dernières en ont d'abord assez — à
tous les points de vue ; sans préférer Jes uns aux
autres, elles veulent absolument échapper au
fléau qui s'appesantit, avec plus de rigueur en-
core que précédemment, sur le nord et le centre
de la péninsule. A qui va leur sympathie ? Nul
ne saurait le dire ; c'est un bien compréhensible
désarroi qui règne partout. Or, rien n 'est aussi
dangereux qu'un peuple de 40 millions d'habi-
tants , qui ne sait plus qui écouter, qui suivre ;
danger pour les éléments de la Wehrmacht, dan-
ger pour les Alliés qui doivent se méfier de tout
et de tous, danger «pour le gouvernement légal
qui est non seulement à la merci d'une vague de
fond , mais qui doit s'attendre à recevoir, des
deux belligérants , aux prises sur son sol, des
ordres comminatoires et inconciliables.

Que les Allemands soient hors de leurs 'gonds
et décidés à faire payer cher à ceux qui leur
avaient proposé Je « Pacte d'acier » leur sou-
dain revirement , il n'y a qu'à capter les postes
de T. S. F. du Reich, pour s'en rendre compte.
Dès le prem ier jou r, les commentaires germani-
ques ont parlé de « trahison » et ont évoqué les
précédents du 23 mai 1915 — où l'Italie, mem-
bre de Ja Triplice, déclara Ja guerre à son alliée,
l'Au triche-Hongrie — et du 28 août 1916, où
Rome prit la même décision à l'égard de Berlin.

Le Illme Reich, à entendre ses déclarations
«diaphoniques, est décidé à châtier cette dou-
ble volte-face, presque autant qu'à tenir , tête aux
Anglo-Saxons. Tel est l'enjeu. Il y a des atouts :
les centaines de mill e ouvriers italiens qui ne
peuvent plus quitter les usines germaniques, tout
visa leur étant refusé, et les centaines de mill e
soldats qui sont dans les Balkans et sur le «front
russe. Rien d'étonnant donc à ce que, tant de hai-
ne, tant de rancœur accumulées, fassen t de la
présente situation , à notre frontière sud-est, une
des plus graves, des plus dangereuses de cette
guerre. Ce n 'est , malgré tout, pas une raison
pour perdre la tête.

M.-W. Sues.

les transports de Imarchandises
par avion el leur coût

—o—
On nous écrit :
La guerre nous fai t assister actuellement à un

bouleversement de toutes les valeurs. «Lorsqu'il
s'agit de l'existence d'un peuple, plus rien ne
compte, ni les vies humaines, ni les dommages
matéri els. L'on dépense des sommes astronomi-
ques pour la destruction économique et militaire
de l'adversaire sans penser que l'on consume ain-
si peu à peu toute Ja fortune publique. Si Ton
demandait en temps de paix, ne fut-ce qu'une in-
fime partie de cet argent à l'Etat ou aux contri-
buables, on ne le trouverait pas, même pour des
améliorations d'ordre social ; mais pour la guer-
re, c'est autre chose...

Lors^'on fait la guerre, on calcule aussi, mais
l'on se demande simplement si les résultats à ob-
tenir correspondron t aux efforts exigés, sans se
soucier de la question financière. C'est ainsi qu'à
ta fin de l'an dernier et au débu t de celui-ci, les
Anglais, sur l'avis d'experts militaires , jugèren t
que les attaques aéri ennes sur Berl in n 'étaient
pas indiquées. II était beaucoup plus important
à cette époque d'anéantir les centres de produc-
t ion de matériel de guerre. Aujourd'hui que ce
premier but est atteint en partie et que l'on croit
constater chez l'adversaire des signes de fatigue,
1 on attribue à ces attaques terroristes beaucoup
plus d'importance qu'au début de la guerre. L'on
considère que les pertes en hommes et en ma-
tériel évaluées à 10 % lors de ces attaques sont
supportables, car l'on dispose maintenant d'as-
sez de matérie l et de personnel qualifié pour y
suppléer. Quan t à l'argent représenté par les ap-
pareils tombés et l'instruction de leurs équipa-
ges, il ne compte pas.

C'est ce mépris de la valeur matérielle de l'ar-
gent qui fait croire à certaines personnes de chez
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La famille du prince héritier d'ItaUe est installée provisoirement à Montreux. — Voici le prince
héritier Umberto, le prince Vittorio-Emanuele, ia princesse de Piémont et les princesses Maria

Gahriella et Mari a Pia.

nous que la quest ion du coût des moyens de
transport ne jouera aucun rôle dans le choix de
tel ou tel d'entre eux après la guerre. Cette opi-
nion, dit-on, a même été confirmée par les récits
et illustrations de Ja campagne de Sicile, où des
mulets brusquement demandés pour Je transport
de ca'iions de montagne ont été immédiatement
transportés par avions d'Afrique aux pentes de
l'Etna. En outre, des divisions entières ont été
transportées par la voie des airs et ravitaillées
en vivres et en munitions pendant des semaines
et des mois, uniquement par des avions. Aussi
est-il compréhensible dans une certaine mesure
que certaines personnes, se laissant aller à leur
imagination, voient déjà les avions subvenir à
tous nos transports. Mais comment se fait-il que
certaines villes et certains cantons ne soient pas
plus près de la réalit é que tel ou tel simple par-
ticulier et revendiquent «comme une nécessité ab-
solue la construction de plusieurs aérodromes ?

L'Américain, lui, a dans ce domaine beaucoup
plus de jugement que nous autres Suisses. Un
article du « Times » examine la question des
transports aériens d'une façon tout à fait objec-
tive, et s'il y a aux Etats-Unis des gens qui
pensent que le trafic aérien supplantera en par-
tie ou complètement le trafic maritime ou ter-
restre, ils seront vite confondus par les chiffres
de l'article en question. En effet , l'Américain,
qui n 'échappe pas plus que l'Européen aux char-
ges fiscales , comprendra bien vite que celles-ci
augmenteront encore davantage après la guerre

Les euenemen
Vigoureuse réaction allemande - La wehrmacht

occupe nome - compromis a Milan
Un discours du Fuhrer

En pleine retraite en Russie où les forces so-
viétiques ont encore occupé hier le centre im-
portant de Marioupol et plusieurs cités du Do-
netz, les Allemands réagissent violemment en
Italie, où la situation militaire créée par Ja ca-
pitulation demeure extrêmement trouble. De-
vant cette confusion — Berlin dit que dans la
région de Naples, tandis qu'une série d'unités
italiennes se mettaient à la disposition des Al-
lemands, des troupes italiennes , massées dans le
golfe.de Salerne, ont marché aux côtés des Amé-
ricains et ont pris part Jes armes à la main aux
combats contre les forces allemandes — l'on fera
bien de n'accueillir qu'avec réserve certaines nou-
velles sensationnelles.

Pour autant qu'on puisse aujourd'hui faire le
point, on voit les Allemands établis dans tout
le nord du royaume, où ils n'ont pas eu de peine
à transform er Jes garnisons italiennes en trou-
pes de figurants armés, quand ils ne les ont pas
licenciées.

C'est Je maréchal Rommel qui dirige les opéra-
tions, là. Ses troupes seraient parvenues à con-
trôler le col du Brenner après de violents com-
bats contre la garnison italienne.

La Wehrmacht tient encore Jes ports princi-
paux : Gênes, La Spezia, Naples, alors que Ve-

s a liane
nise, Turin et Florence son t toujours tenues par
les Italiens...

A ROME
La Wehrmacht campe enfin dans les faubourgs

de Rome. Bien plus , Berlin annonce que sous la
pression de l'attaqu e menée «par le maréchal Kes-
selring, le commandant en chef des forces ita-
liennes de la capitale a capitulé dans un rayon
de 50 km. L'armée allemande assumera la pro-
tection de la Cité du Vatican. On s'attend ici
comme ailleurs à une reprise foudroyante des
bombardements alliés — ainsi qu'à des dévelop-
pements toujours plus étendus des faits de guer-
re.

Selon une dépêche de Madrid , l'Italie décla-
rerait la guerre à l'Allemagne dans les prochai-
nes vingt-quatre heures. Il paraît que cette dé-
cision serait prise par suite dé raids aériens sur
Rome par des appareils., du Reich qui ne veut
«pas entendre parler de « ville ouverte ».

Des bruits prétendent aussi que Je gouverne-
ment Badogiio serait renversé et que Je nouveau
président du ministère serait le maréchal Cavi-
glia.

On annonce également que l'Italie serait prê-
(La mite «n itixlèmo pmiâm.)

si les tra nsports sont effectués sans souci de la
dépense.

L'auteur de l'article mentionné ci-dessus cons-
tate que le 90 % environ des marchandises ne
nécessite nullement des t ransports rapides. Il fait
en outre des comparaisons intéressantes entre les
transports par air et ceux par terre ou pa mer.
La locomotive d'un train de marchandises con-
somme entre Chicago et San Francisco pour
transporter 1560 tonnes de marchandises ses
1 70,000 gallons d'essence. Un tel transport coû-
te à l'exploitation 50,000 dollars. Pour trans-
porter la même quantité de marchandises par la
voie des airs, il faudrait 1,5 millions de gallons
d'essence et ce transport reviendrait à 1,75 mil-
lion de dollars, c'est-à-dire 35 fois plus cher que
par terre. La comparaison entre les transports
par air et les transports par mer est encore
moins favorable aux transports aériens. Le trans-
port par bateau de 14,000 tonnes de marchandi-
ses de San Francisco à Brisbane et retour con-
somme 420,000 gallons d'essence et coûte 120
mille dollars. Le transport de la même quantité
de marchandises consommerait par la voie des
airs 8 millions de gallons d'essence et coûterait
29 millions de dollars, soit 241 fois plus cher que
par mer.

Ces quelques constatation s ne suffisent-elles
pas à prouver que l'avion est encore bien loin
de pouvoir rendre les mêmes services que Je train
ou le bateau ?



1 a mettre sur pied une armée de deux millions
hommes, dont les armes seraient fournies par
s Alliés...
.,$< i i A MILAN

Que se passe-t-il dans la région de Milan ?
)e violentes manifestations antiallemandes au-
aient eu lieu dans la capitale lombarde et des
encontres sanglantes se seraient produites en-

ire unités i taliennes et allemandes.! Aux derniè-
res nouvelles, un accord de compromis serait in-
tervenu entre les chefs des unes et des autres.

Etant donné la situation actuelle de la ville
et la supériorité écrasante des Allemands, le gé-
néral Ruggero, pleinement conscient de la gravité
de sa responsabilité, a conclu la cenvention sui-
vante :

1. Le commandement allemand renonce à dé-
sarmer Jes troupes italiennes.

2.Le général Ruggero reste à Milan et prend
la responsabilité de l'ordre public.

3. Les troupes allemandes ne pénétreront pas
dans la ville, mais prendront possession de cer-
taints points importants.

iLe général a rappelé, dans un appel radiodiffu-
sé, qu'il entend maintenir l'ordre à tout prix,
car le commandement allemand lui a communi-
qué que si l'ordre n'était pas maintenu dans la
ville, l'accord conclu serait considéré comme ca-
duc.

H a édicté des ordres en conséquence...

m$Ŵ  DANS LE SUD

Et les Alliés ? Ils ne vont pas plus vite que
le vent. Pour s'en tenir aux faits , on se bornera
à constater pour l'instant les progrès réguliers
de la Sme armée britannique en Calabre, l'entrée
en scène de la 5me armée des Etats-Unis, pla-
cée sous le commandement du général Clark , qui
a touché terre entre Voiturno et Salerne, et qui
aurait encerclé plusieurs divisions allemandes
dans la région de Naples, ainsi qu'un repli sensi-
ble de la Wehrmacht vers le nord du pays où el-
le aurait l'intention — et comment ! on vien t de
le voir — de tenir tou s les points importants pour
la défense de la Grande-Allemagne... La 7me
armée américaine du général Patton serait aussi
entrée en scène...

«Les Alliés, donc, ont terminé l'occupation de
la pointe de la botte. Plus au nord, ils se dé-
ploient , en éventail, autour de la tête de pont de
Salerne. A l'est, ils ont occupé Tarante. Pour le
reste, il faut reconnaître que les débairquôments-
éclairs annoncés sur d'autres points appartiennent
à la même légende qui annonçait en 1940 une
contre-offensive victorieuse en «Norvège, deux
jours après l'at taque « préventive » allemande.

Comme pour compenser la réduction à leur vé-
ritable échelle des succès alliés dan s la Pénin-
sule, des navires rescapés de la marine italienne
se sont sabordés, ont été coulés, ou se sont ren-
dus aux Alliés ; aucun d'eux ne s'est mis à la
disposition du Reich. On pourrait ajouter que la
suprématie aérienne anglo-américaine reste incon-
testable et incontestée... et qu'elle ne tardera sans
doute pas, comme dit plus haut , à s'affirmer « co-
lossalement »...

Mais sans vouloir préjuger de la suite des évé-
nements, on peut dire aujourd'hui, avec M. Mau-
rice Aeschimann, qu'une fois de plus Ja Wehr-
macht a l'offensive, puisque, ayant franchi le
Brenneir , elle descend sur cette vieille terre, en
empruntant la route suivie par les Huns... dans
le même temps qu 'à l'autre bout de l'Europe, les
Russes aussi sont sur la route des invasions bar-
bares...

HITLER DIXIT
Après un silence de six mois, le chancelier Hit-

ler a repris la parole. Il s'est adressé à son peu-
ple, devant lequel il a flétri la conduite du nou-
veau gouvernement italien . Il a rendu hommage
à M. Mussolini, «qui reste pour lui l'un des plu s
grands «génies de tous les temps. Puis il a brus-
quement élevé le ton : Face à l'ennem i, «nous for-
merons toujours plus une communauté fanati-
que !

« L'abandon de l'Italie n'est , du point de vue
militaire , que peu de chose, car la lutte dans ce
pays n'était menée, depuis de nombreux mois,
pour ainsi dire que par les forces allemandes.
Nous allons poursuivre le combat désormais en
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toute liberté, sans obstacle... Toute épreuve ren-
forcera notre résolution...

Il se peut que des nécessités tact iques nous
obligent, dans cette lutte gigantesque, d'aban-
donner certaines position s ou certains postes par-
ticulièrement menacés, mais jamais l'ennemi ne
parviendra à briser la ceinture de fer forgée par
la patrie allemande et tenu e par l'héroïsme et le
sang de nos soldats »...

Et le Fuhrer a par avance cherché à découra-
ger ceux qui , dans le Reich , pourraient tenter de
jouer le rôle des Badogiio.

II n'a pas oublié non plus ses ennemis, aux-
quels il promet des représailles pour les bombar-
dements massifs exécutés contre les villes alle-
mandes...

... Là-dessus, comme tant et tant" de ses cama-
rades connus et inconnus, l'humble chroniqueu r
va troquer son outil contre son fusil...

* * •

oo appel alise m italiens
L l> I

Le président Roosevelt et M. Churchill ont
adressé un appel au peuple italien , demandant de
porter un «coup dur aux Allemands :

« Hitler menace maintenant de vous imposer
toutes les cruautés qu'il commet dans «tant de
pays. C'est le moment pour chaque Italien de
porter un coup. Les armes libératrices du monde
occidental viennen t à votre secours. Nous â«vons
des forces très puissantes qui entrent en beau-
coup de points. La terreur allemande en Italie
ne durera pas longtemps.

Les Allemands seront chassés de votre pays.
En participant à cette grande œuvre de libéra-
tion , «vous vous rangerez une fois de plus parmi
les amis fidèles et sûrs de votre pays, dont vous
avez été si injustement éloignés. Saisissez toutes
les chances qui s'offrent «à vous de frapper dure-
ment et de fra«pper chez vous. Ayez confiance
dans votre avenir. Tout se terminera bien. Allez
de l'avant avec vos amis Américains et Britanni-
ques dans le grand mouvement mondial vers la
liberté, la justice et la paix. »

NouigBei et rangeras—n
Badogiio serait en Sicile auec ie roi
On annonce que le maréchal Badogiio se trou-

verait actuellement en Sicile. Le choix de Paler-
me semble avoir été fait comme siège du nou-
veau gouvernement ital ien.

Le commandant en chef des troupes italiennes ,
le général Ambrosio, serait déjà à Palerme, ain-
si que le roi Victor-Emmanuel, la reine et le prin-
ce héritier.

On annonce que la démission de Badogiio est
attendue incessamm ent. Le socialiste Bonoimi lui
succéderait.

«Des débarquements ont eu lieu à Brindisi.
o——

Arrestations en Belgique
Selon l'Agence indépendante belge, 70 habi-

tants «de Saint-Trond, dans le Limbouiig, ont été
arrêtés pour avoir écouté la radio dé Londres.
Les appareils récepteurs ont été confisqués. De
nombreuses personnes ont été arrêtées pour le
même motif à Has'elt {Limbourg).

Les villes françaises bombardées

«La ville dé Be'auvais et une localité près d'Ar-
ias ont été bombardées vendredi par l'aviation
anglo-américaine. A Beauvais on compte 29
morts et une quarantaine de blessés, tandis que
dans l'autre localité, le nombre des morts s'élè-
ve actuellement à 40. Le bilan des bombarde-
ments anglo-américains de la journée de jeudi
contre les côtes frança ises et le nord de la Fran-
ce s'élève à plus de 300 morts et 900 blessés.

Lc bazar d'istanboul en flammes
Vendredi matin , un grand incendie a éclaté

dans le célèbre bazar d'istanboul. Le feu n'a
pas encore été circonscrit. Tout le nord-ouest
du quartier est en feu. Les causes de l'incendie
n 'ont pas encore été établies. Plus de 100 bouti-
ques sont incendiées.

Nguvgjjgg suisses ——

Le conseil Fierai agit
mz la pdence et la prévoyance

nécessaires
La commission des pleins pouvoirs du Conseil

des Etats , réunie à Zurich, sous «la présidence
de M. Keller, d'Aarau , en présence des conseil-
lers fédéraux Wetter et Kobelt et de M. Ams-
tutz , directeu r de l'administration fédérale des
impôts, s'est occupée du nouvel arrêté du Con-
seil fédéral , du 1er septembre dernier, sur l'im-
pôt anticipé et pour entendre des communica-
tions sur divers problèmes intéressant la défen-
se nationale.

Au cours de l'examen de l'impôt anticipé , plu-
sieurs députés ont exprim é le désir de .voir cer-
taines suggestions examinées par la commission.
La commission a toutefois approuvé l'arrêt! 0t .i bourg, è* la «icsfceiife jjiffiçire 4è 1& CtêtùsaZj U

a décidé de recommander son adoption au Con-
seil des Etats. Elle prqpl»»era au Cttfteil fédéral
d'introduire «toutefo is une amnistie lois de l'en-
trée eh vigueur de cet impôt.

Les déclarations de M. Kobelt, chef du Dé-
partement militaire, ont montré que le Conseil
fédéral et l'armée on* pris toutes les dispositions
¦nécessitées par les événements des derniers jo^ars
et que tous lés préparatifs sont prêts pour faire
face à d'éventuelles surprises ou à des modifica-
tions de la situation militaire et politique.

La commission a entendu ensuite des rensei-
gnements émanan t du Département militaire sort-
ies causes des derniers accidents dès pilotes mi-
litaires suisses. Il ressort de ces fexplications qu'ils
ne sont pas dus à des défau ts de construction
ou de matériel, mais bien à des circonstances d'un
autre ordre. M. Knfeolt â exposé les raisons qui
militent en faveur du maint ien de J'obscurcisse-;
ment. La commission a reconnu la justesse de
ces raisons et la nécessité de maintenir l'obs-
curcissement dans l'espoir qu'il devra être immé-
diatement supprimé dès que les conditions le
permettront.

Les princesses royales
d'Italie en Suisse

Le « Nouvelliste » de samedi a annoncé l'ar-
rivée en Suisse de Ja princesse de Piémont et de
ses trois enfan ts qui, après avoir traversé Je Va-
lais et fait un court arrêt à Martigny, ont con-
tinué leur route vers Je Léman.

La princesse est arrivée à Montreux jeud i soir
vers les 21 h. 30. Elle est descendue avec ses
enfants et sa suite dans un grand hôtel entre
«Montreux et Territet. La princesse et sa suite
sont arrivées dans deux automobiles qu'accompa-
gnait un camion. Les voitures vont repartir pour
l'Italie.

D'autre part , la princesse Yolande de Savoie
et ses trois enfants se trouvent actuellement dans
un grand hôtel de Lugano. La princesse est la fil-
le aînée du roi Victor-Emmanuel et l'épouse du
comté Calvi di: Bengolo.

un Braconnier condamne i perpétuité
«La Cour d'assises du Seeland J(Berne) s'est oc-

cupée mercredi, jeudi et vendredi d une affaire
de braconnage qui s'est terminée par Un assas-
sinat.

On se souvient qù a la fin de l'automne 1941,
uh chasseur de Longeau, M. Schlùp, fut tué par
un braconnier. Roulant à bicyclette, un soir, par
un beau clair de lune, entre Perles et Longeau,
M. Sohlup, âgé d'une cinquan taine d'années, pè-
re de plusieurs enfants, entendit deux coups de
feu venant des champs à gauche de la route.
Voulant savoir ce qui se passait, M. Sohlup se
dirigea de ce côté-là. Arrivé à une vingtaine de
mètres d'un individu, celui-ci mit en joue M.
Sohlup, qui reçut la décharge en plein visage. Le
malheureux ne tarda pas à succomber. Le bra-
connier, Paul Albreoht, âgé de 29 ans, et deux
complices, G. et B., «prirent la fuite, mais ils fu-
rent arrêtés peu après. Ils nièrent tout d'abord,
mais les preuves contre eux s accumulèrent. D'au-
tre part, il fut prouvé «qu'Albrecht avait tiré avec
un fusil-carabine dérobé à Granges.

La Cour d'assises, après délibérations, a re-
connu Paul Albrecht coupable d'assassinat et de
vols par effraction et l*a condamné aux travaux
forcés à perpétuité. Ses deux complices, G. et
B., Ont été acquittés, rtiàis 'sans indemnité. Us de-
vront en outre payer chacun 30 fr. de frais.

t Mgr Joseph Betk

Mgr Beck, dOnt le « Nouvelliste » a annoncé
la mort, était le fils de l'ancien conseiller natio-
nal Beok-Leu. Il fut élève dû gymnase d'Eirisie-
deln, étudia là théologie à Lucerne et à Inns-
bruck , fut vicaite à Bâle, puis professeur à l'Ins-,
titu t de théologie de Lucerne. En 1891, il fut
appelé à l'Université de Friboûirg qui venait d'ê-
tre créée. Il y resta jusqu'à sa mort. U «fut le
créateur du 'gymnase cantonal des jeunes filles et
dû Séminaire salésien de Fribourg. Dans le do-
maine politique^ 

il s'est ocfcupé surtout de politi-
que sociale. U a été fondateur de l'association
catholique des hommes et des ouvriers, et fut
membre du Comité de l'Union ouvrière suisse
jusqu au moment de la scission entre Organisa-
tions «catholiques et socialistes. Il fut membre jus-
cju'à sa mort do Comité central du parti popu-
laire consesrvateriir sais s*. C'était un prélat d'u-
ne grande élévation de pensée et souciteux ée la
situation des travailleurs.

¦o "

Service funèbre
à la mémoire du ministre de Haïti

Vendredi matin a été célébré en l'église ca-
tholique de la Sainte-Trinité à Beme un service
funèbre à là mémoire du ministre de Haïti , Cons-
tantin Fouch*«ï. iM. Ce!», président de là C*rti-
fédératron, et M. Ett», conseiller fécrèraî, repré-
sentant le Conseil «fet&ral, *ssista,i%rit TtOtaïnfttait
à la icéréimoti'ie Ainsi que le «Mps «fiplottfcitiqne.;

Un jeun e cycliste se tue dans «ne collision
avec nn camion

Vendredi , vers la fin de l'après-midi, un jeune
cycliste, nommé Bernaseoni, porteur de journaux,
circulait sur la route du Mèufet à Màtly, Fri-'

se 'trouva subitement à un tournant en face d'une
automobile, conduite par M. Brodard, de La Ro-
che. Le cycliste ne réussit pas à évite* la col-
lision et fut violemment projeté sur le sol. Dans
sa chute, il se f ractura le crâne. Le malheureux,
qui respirait encore, fut transporté à Tbc^ital
cantona l, mais il expira pendant le trajet.

Les constatations d'usage ont été faites par
MM. Yenni et Krieger, agents de la circulation.
Aucune faute ne semble ' imputable à l'automobi-
liste.

i T m « i

Ceux qui aspirent à entrer
Le parti radical-démocratique d'OIten a déci-

dé de présenter aux instances du parti la can-
didature de M. Haigmann, avocat et membre du
Grand Conseil , à Olten, pour la prochaine élec-
tion au Coïisèil dtes Etats, eYi remplacement dc
M. Iwan Bally, démissionnaire.

Dans la Région
L'inquiétude à Domodossola

Les manifestations de joie et d'espoir en la
paik qui se sont déroulées à Domodossola lors
de la proclamation de l'armistice ont fait place à
une anxiété des plus vives. La population se retid
compte que la guerre est loin d'être terminée et
l'Approche des troupes allemandes signalées hier
après-anidi à 60 kilomètres de la ville, venant
des environs de Milan, n'a pas apaisé les habi-
tants. A Domodossola , Villadossola, Preglia et
Iselle, il y a des forces italiennes. Mais c'est sur-
tout dans les vallées partant d'Iselle en direction
de Gondo que se trouvent de gros effectifs ita-
liens.

Que va-t-il se passer dans les prochaines qua-
rante-huit heures ? C'est la question que tout lc
monde se «pose.

Nouvelles locales -—*
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La «n d'Études de l'Eiole tiloii
d'aontultaie de Chateauneul

On nous écrit :
Cette course s'est réalisée dans les meilleures

conditions les 6 et 7 septëmbïe avec près de 80
élèves.

Le programmé prévoyait la visite du vignoble
neuchâtelois, ainsi «que des centres d'élevaige bo-
vin et chevalin du Jura, avec un itinéraire pas-
sant par Auvemier, Cernier , Saignelégier , Coûr-
tem elon.

Partout la réception fut cord iale et les expli-
cations aiimablemjent fournies «concernant 'les
points susceptibles d'intérêt pour les jeunes gens.

Sur le plan viticole, le passage à là Station
d'Auvernier laissera d'utiles souvenins.

Nos jeunes agriculteurs et éleveurs auront
trouvé leur compte aux Ecoles de Cernier et de
Court«emelon. Malgré les difficiles conditions lo-
cales l'on y déploie un effort, du reste couronné
de succès, dans l'intensification et le développe-
ment des cultures, ainsi que dans la sélection
du bétail. Les troupeaux visités étaient de choix.

La traversée des pâturages du haut Jura par
un temps radieux fut sUpenbe. Il ne semble pas
cependant que l'on ait quelque chose à envier
aux conditions de vie de ces régions fort diffé-
rente de la nôtre .

La présentation de superbes exemplaires dc
chevaux d'élevage à Saignelégier restera le clou
de cette course variée, instructive en même temps
que riche de soleil. À. L.

• ¦ ¦¦à 

La récqition èù bétail

La réception de bétail annoncée par erreur
pour le 28 septembre à Martigny à 14 h. aura
lieu le 27 septembre à la même heure.

O 
Â propos des oignons à replanter

Le. Service du contrôle des prix a fixé les prix
maxi.mn îles oignons à replanter indigènes de la re-
colle de 1013. Le prix de vente aux planteurs, pour
des achats de plus de 10 kg., sera dc Fr. 2.40. el
de Fr. 2.50 pour ceux de 1 a 10 kg. et de Fr. 2.60
pour moins de 1 kilo. Les prix augmenteront «légè-
rement à partir d'octobre.

6——
Les raisins qui ne sont pas trop verts !

L'a«pproohe des vendanges nous remet en mémoi-
re celte charmante 'faille ou le renard juge «les rai-
sWis trop verts pour en manger, parce qulits lui
SOTit infrceelssiiMeS.

¦La « Loterie romande > , elfe , a placé 1M grappes
de ses lots à portée dc votre main et pour tenler
votre chance, M suffit d'un effort de bonne volon-
té qui ne vous coûtera que la peine de prendre
un billet.

Eè ce moment de l'année où ià récolte apporte
aux hommes une belle récompense, et où tons les
espoirs leur sont permis, la « Loterie rom ande •
rtiriitifpilrè les profnèSscs :

Prmtemscs de lots, promiesses d'àppaî aux «eu-
vres «futilité publique, pronnessps de .«"cours.

A vous d'y prêter l'oreille et de votis sotiVcnir
qu 'on n'obtient pas dc lots sans risquer un peu
d'argent , ni de récolté sans sacrifier des graines...

—-̂ 4t^—
Le glacier rend m proie

Deux alpinistes de Lonay descendant mardi de
la cabane de Trient par le glacier ont trouvé au
bas du glacier <fOrny, Un peu én-dessuS de la
cabane àX^ray, lés restes du mulet englouti daa»



une crevasse lors de la construction de la nouvel-
le cabarre de Trient en 1934. Il a fallu donc
Wrtiif ans à tes festes powr parcourir quelques cen-
taines de mètres. Un des alpinistes était tout
hcurrtix d'emporter le fer du mulet , qui espé-
tOns-le, lui aipportera le bonheur écrit dans l'his-
toire.

o

1 La princesse du Pigment a iflarlisny
La princesse de Piérnont, épouse du prince

Humberto, s'est arrêtée une heure à Mart igny où
elle s'est restaurée à l'Hôtel Kiuser avant de ga-
gner Montreux.

iLa ptincwse avait été accueillie par Mgr
Adam, Prévôt du Grand-St-Bernard. Elle avait
pris place, aivec sa suite , dans deux voitures. Ses
quatre enfants l'accompagnaient, ainsi qu'un se-
crétaire particulier, une femme de chambre, une
gouvernante et deux chauffeurs.

A «Martigny, plusieurs officiers suisses et di-
verses personnalités des douanes escortaient dans
deux voitures la petite caravane, et un discret ser-
vice d'ordre avait été assuré par M. Pfammater,
caporal de la gendarmerie.

«La princesse.de Piémont, qui parut visible-
ment fatiguée et déprimée, .fit une touchante im-
pression sur le public par l'extrême simplicité de
sa misfe et de son maintien .
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MARTIGNY. — Ouverture des écoles pri-
rnaires. — Contrairement à ce qui a été annon-
cé, vu les circonstances actuelles , la réouverture
des écoles primaires est renvoyée à une date ul-
térieure.

o—

SION. — Une fillette de Sion, la petite My-
riam Cbevrieir, passait vendredi matin à la rue de
Savièse quand elle fut renversée par un ebar at-
telé d'un mulet. La pauvre enfant qui souffre
d'une profonde plaie à Ja tête a été transportée
à l'Hôpital du district.

RîhllAorà nhîf» — —i
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L'ILLUSTRE
Son numéto '¦3? : Actualité politique et militaire :

l'Axe sur la défensive , un ar t icle de P.-E. Briquet ,
rich ement illustré des dernières photos reçues de
Russie, d'Italie méridionale, d'Allemagne, etc. avec
une carte du «fton t 'calabrais. — Staline vise-t-.il a
rénlisar le testament de Pierre le Grand , Un article
d'un grand intérêt sur lès intentions de l'U. R. S.
S. — J'ai fait en avion le voyage de Stockholm, un
reportage très viva nt . — Quel but aurait une inva-
sion des Bailkans ? considérations stratégiques
avec une carte de la région. — D'autres pages*en-
corci sur une expérience sniisse de colonisation in-
térieure (au nouveau lac dc Sihfl), la vie musicale
aux Etats-Unis, une réalisation de l'urbanisme fran-
çais (New-York sur les rives du Rhône) , à côté de
nos pages habituelles (échos, tricot , humour, etc.).

LA PATRI E SUISSE
Son numéro 37 : Le progrès par la lumièr e,

grand reportage illustré. — Un « article drexpor-
]''tiorl . * Suisse : Les bison s de Berne, reportage
IMustiré, par Marcel de Cairlini. — Le château d'Ai-gle, par Rtchard Berger. — Un jour d'orage, nou-velle inédite par Femelle Châponnière. — Un jar-din prospère cn automne , par Alfred Dufour. —Los pages de Mada.mc. — Les conseils de l'avocat,par Me Jean Wuarin. — Les actualités suisses et
étrangères. — Les sports. — Nos frninds romans :« Gais -Al pins ., paY E.-S. SohcilIeube.rg, et < L'Ile
sans nom » , par .Alaurice Level.

LA FÉiXtME D'AUJOURD'HUI
Son num éro 37,.: Naissance d'un buste , reportage

artisti que par PlKHiippe Sacconay. — Une bicyclette
vous parle..., amusant reportage par Solange Pé-
J

le,r - — Le mariage d'Eve, nouvelle inéd i te par
Lu «sa -Mehr. — Ttrop parler nuit , par Danièle Vil-
lars. — Voire ©uikturc physique , par le prof. Hen-
ry-.A. Brandi. — À la ferme et au jardin : des lé-
gumes à 1 alpage , par Alfred Dufour. — La maî-
tresse de maison : Cuisine à l'él ectricité , par MlleFoucon. — Noire grand roman : « Le miracle dePygmnilion », par L. C. Douglas. — En pages demod e : Numéro spécial consacré aux tricots , avecsupplément. Une oape élégante et chaude à exécu-ter au trtk-otv -- La ïfcm.me pratique tr ansforme sesvUemcnls, quelques intéressantes suggestions. —
| our nos érifarits, des lainages chauds et prati-ques. — Protégeons-nous des rigueurs de l 'hiver,Pieu,,,,.., modèles pour dames ct messieurs. — UnLI! A 

l0Ul - solIS -vi'lcmenls au tricot, pullover et
i "'4,rr-G7nè?c ropomRc snr ,à Q,,inzaine de

ûeux incendies
RORSCHACH, 11 septembre . (Ag.) - Pen-

dant Ja nuit  de jeu di à vendredi , une grange etune ctable appartenant à M. Lehner, agricul-
teur a Ungmoo-.Rorschachciberg, ont été la proie
des flammes . Le bétail a été sauvé , mais de gros-
ses quantités de fourrages et de céréales sont res-
tées dans les flammes.

BULACH, 11 septembre. (Ag.) — Vendre-
di après-*d<idi, «ne grange isolée, appartenant à
M. Hcllfnutb Hewtefcérger . à Hocbrelden près
¦de Bnlatb, assunée ponr 28,000 francs, a été
ootrtpî&cimrefit tféttfcitê par «n ificèndie avec une
qwantrW itriportante de foumnees et de céréales.
Lundi dernier, une autre graftge , assurée pour
12,000 francs, appartenant au même agriculteur,
a également été détruite par un incendie. On sup-
pose qu 'il s'agit dé l'œuvre d*ttn pyromane car
c'est le sixième incendie qui se produit dahs là
région depuis le 22 août. La police cantonale
fait des recherches étendues.

amees ea rouie
m d'Allemands battent en retraite

armées
ie

un million d'Ail
de la me

MADRID, 11 septembre. — Selon M nou-
velles qui viennent d'arriver d'Italie , le maréchal
Badogiio, avant de quitter Ja ville de Rome, a
remis un ultimatum au gouvernement allemand
disant que l'Italie déclarerait la guerre à l'Alle-
magne si les troupes allemandes occupaient Ro-
me, si les autorités allemandes continuaient à
soutenir le nouveau gouvernement' fasciste d'op-
position et au cas où les trou«pes allemandes es-
saieraient de déranger les mouvements de trou-
pes italiennes selon les plans «prévus en Italie, en
France et dans les Balkans.

On annonce de Rome qu'une partie de la po-
pulation a essayé de quittes- la ville, mais le peu
de moyens de transport à disposition fut un han-
dicap.

Q. G. EISENHOWER , 11 septembre. — Des
têtes de pont ont pu être construites et consoli-
dées après des combats extrêm ement durs de là
5e armée contre les troupes allemandes opérant
dans la région de Salerne, sous le commande-
ment du général Kesselring.

Sur tous les «points dé débarquement de la
rég ion du golfe de Salerne de nouveaux renforts
sont arrivés et se «ont déjà mis eh marche vers
l'intérieur du pays. On peut admettre que les for-
mation s blindées américaines qui Ont été débar-
quées près de Salerne se sont mises en marche
en direction de Potenza.

Il n'est pas encore permis de rapporter sur
l'intervention de la 7fe armée. Le bruit court ce-
pendant que celle-ci est entrée eh action avec
plusieurs unités.

L'aivance de la 8e armée le long de la côte est
de Calabre se poursui t à un rythme toujours plus
rapide. Une partie importante, des troupes de
Montgomery est remontée sur les bateaux qui as-
surent atftuéllement une sorte de trafi c entre la
côte est dé Calabre et Tarente.

De nouvelles places de débarquement, assez
nombreuses, ont été créées, de sorte que les Al-
lemands qui sont encore en retraite sur la cote
est sont pris dans un réseau de position s de bar-
rage.

«Les nouveaux renforts . continuent à airiver.
Trois colonnes sont en marche en direction de
Brindisi.

La 8e armée a manifestement l'intention de se
mettre en position face à la côte albanaise. Ses
premiers objectifs semblent être «Lecce, Brindisi
et Bari .

WASHINGTON, 11 septembre. — Le porte-
parole milit aire de Washington a déclaré vendre-
di soir :

L'occupation de Rome n'est qu'une manœuvre
défensive de retardemen t , pareille à la tactique
allemands pendant la guerre en Sicile.

Les milieux diplomatiques considèrent l'occu-
pation de Rome comme une manoeuvre temporai-
re ayant un but politique plutôt que militaire. Il
est probable que le gouvernement italien a prévu
la mesure allemande et a pris les précautions né-
cessaires pour conserver sa liberté d'action.

BERLIN, 11 septembre. — Le désarmement
des Italiens et des instructions rigoureuses ten-
dant à briser toute résistance ont créé les condi-
tions nécessaires à des opérations rapides et qui
se déroulent en majorité sans incident en Itai
lie. C'est ainsi que plus dé 2Ô0 mille Italiens ont
déposé jusqu 'ici leurs armes. Les grandes garni-
sons de Rome et de Milan ne sont pas comprises
dans ce chiffre.

BERLIN, 11 septembre. (D. N. B.) — La gar-
nison ital ienne de l'île de Rhodes a capitulé.

CHIASSO, 11 septembre. — De source of-
ficielle italienne, on annonce que les villes lom-
bardes suivantes ont été Occupées par les Alle-
mands : Pavie, Plaisance, Parme, Reggio-Emi-
lia. Crémone, CastalmaggiOTe, Bergàme. En Ou-
tre plusieurs autres petites localités de la Lom-
bardie ont été aussi Occupées pat lèis troupes al-
lemandes. La ville de Côme, jusqu'à samedi à
midi, était toujours aux mains des Italiens.

A la même heure, les Italiens stationné* à la
frontière suisse continuent à monter la gardé.

LE CAIRE, 11 septembre. — La (Radio du
Caire déclare que des combats se déroulent dans
le sud de l'Italie entre troupes italiennes et uni-
tés allemandes récemment arrivées.

* * *
MOSCOU, 11 septembre. — Une armée d'un

million d'Allemands bat en retraite sur toute 'la
ligne du front, de la nier (TAzof, jusqu'à Smo-
lensk. La défense allemande dans le bassin du
Donetz s'écronke et mfcfte à l'est de Kief les trou-
pes se retirent sOus là pteïsïon de deux puissan-
tes années russes.

Après k chute de Marrtepol, Tchaplino et
Volnovacha, ainsi que de B'arverikôvo et d'autres
localités dans le bassin du Donetz, toutes les
troupes allemandes qui défendaient la zone du
Dniepr se retirent en toute hâte.

Par la perte de Marioupol, qui comptait en
temps de paix plus de 200,000 habitants, et qui
n'était pas seulement un centre de l'industrie
métallurgique mais aussi un port important de
la mer d'Azof, les Allemands sont «privés du
point le plus important de cette zone.

Les troupes du général Watutin ont occupé
aussi le nœud ferroviaire de Losovaya, <qui est
uni «par deux lignés de chemin de fer à Ucharkof
et Krasnograd. Tout le territoire à l'est du
Dniepr est pris par une Opération en tenaille et
occupé par plusieurs colonnes motorisées de l'ar-
mée soviétique. <

Dans la région de Krasnograd, les Allemands
tiennent au nord de la ligne ferroviaire Krasno-
grad-PoItava.

Dans la région de Lebedin, la ligne alleman-
de est enfoncée et dans le district de Romy, les
Russes viennent aussi d'occuper plusieurs loca-
lités. Les troupes de l'armée du général Rokos-
sovsky se dirigent maintenant sur le nœud fer-
roviaire de KJrufcy.

Une deuxième colonne de cette armée pénètre
dans la zone marécageuse du fleuve Seirh, zone
qui est bien exploitée par les Allemands pour
la défense de Tohernigof.

Dans la région de Briansik, l'offensive russe
se poursuit encore plus violente contre les deux
flancs de cette importante position tenue par les
Allemands. Les Russes viennent d'occuper aussi
la ville de «Rosovkà et de traverser après Une at-
taque violente le fleuve Desna.

La lloite italienne en sécurité
NEW-YORK, 11 septembre. — Du corres-

pondant naval de l'Agence Reuter : Les unités
dc la marine italienne qui, viennent d'arriver à
Malte ajoutées à celles qui se seraient rendues à
Gibraltar constituent la plus grande partie des
grands navires de guerre italiens. On ne connaît
pas le nombre exact de la flotte italienne riais on
croit savoir qu'il est de sept cuirassés, trois por-
te-avions, deux croiseurs lourds, neuf croiseurs lé-
gers, 25 contre^toipilleUTs plus un sous-marin et
des unités de moindre tonnage.

• .r ' e

M. Mussofîni sera-t-il
extradé et jugé?

G. Q. ALLIE EN AFRIQUE DU NORD
11 septembre. — Un correspondant spécial d'Ex-
chahge annonce du sud -de l'Italie, dans un rap-
port tadiophonique, que Mussolini se trouverait
« en i sécurité » en tant que prisonnier du gou-
vernement Badogiio. Toutes les « conditions tech-
niques préliminaires » sont remplies pout l'ex-
tradition de Mussolini aux Alliés.

A ce sujet, une déclaration a été faite du côté
allié selon laquelle Mussolini sera traduit sur le
sol italien devant un tribunal des Nation s unies
qui se chargera de prononcer le jugement. Les
autorités alliées se sont occupées depuis long-
temps de ce problème et la procédure a été fixée
dans tous ses détails.

De nouvelles informations ne pourront être
données que plus tard à ce sujet.

o

milan est calme
CHIASSO, 11 septembre. — La situation à

Milan est calme. La gare centrale est «gardée par
les troupes italiennes. Dans les rues de la ville on
ne voit que de très rares soldats italiens. La po-
pulation vaque à ses Occupations. Dans la ville
de Côme, les autorités italiennes continuaien t en-
core éarnecfi à 17 heures à exercer le comman-
dement. Lès Allemands ne sont «pas encore ar-
rivés mais sont attendus d'un moment à l'autre.
Quelques milliers de prisonniers anglais, fran-
çais et grecs se trouvent dans les rues de là cité.
Us se sOnt évadés du catmp de concentration de
Bérgamé et sont arrivés par tous les moyens à
Corne. La population de la ville a accueilli les
prisonni ers britanniques.

- ¦"- 6 - -
L'occupation de ta frontière
par tes troupes allemandes

Dès détachements allemands, venant d'Anne-
masse et de St-Julien où ils étaient arrivés au
début de la semaine, ont peu à peu occupé tous
lès postes à la frontiè re franco-suisse entre Her-
Wiàncè et Sézegnin.

Entré le départ des Italiens et l'arrivée des

troupes allemandes, un certain laps de temps
s'est écoulé pendant lequel les douaniers fran -
çais assurèrent le service.

En liaison avec la fermeture herméti que de la
frontière , décidée par les Allemands dès leur ar-
rivée aux principaux postes-frontière, tout t rafic
ferroviaire a été suspendu entre Chêne-Bourg et
Annemasse. Les rares trains de voyageurs' et de
marchandises qui circulaient entre Genève et An-
nemasse ne circulent plus. Il est possible néan-
moins que le trafic des voyageurs soit rétabli ,
mais aucune précision ne peut être encore don-
née à ce sujet.

L'Albanie et le Monténégro ont proclamé
leur indépendance

BERLIN. 11 septembre. — La Radio alle-
mande annonce que l'Albanie et le Monténégro
ont proclam é leur indépendance,

o i

Bilan funèbre
PARIS, 11 septembre. — Le bilan actuel des

attaques anglo-américaines contre Paris et Bou-
logne, dans la journée du 9 septembre, s'élève à
300 tués et 900 blessés gravemen t atteints par-
mi la population civile française. Les «pertes ont
été particulièrement lourdes à Boulogne.' 200
tués et 800 blessés ont été dégagés jusqu'ici des
quartiers en ruines. A Paris , 50 Français ont été
tués et un grand nombre blessés.

Un Français exécuté
BERLIN, 11 septembre. (Ag.) — Le Servi-

ce de «presse de la Cour de justice de Berlin com-
munique que Sigmund Israël Amarant, 62 ans,
de Paris, condamné à mort le 2 septembre 1943
par la Cour de justice, a été exécuté. Le condam-
né, agissant de l'étranger, a commis des actes
de haute trahison contre le Reich et contre l'or-
dre établi en Bohême et en Moravie en favorisant
l'ennemi.

o——
Ceux qui se 'retirent

STANS, 11 septembre. (Ag.) — Le con-
seiller national G. Odermatt , à Ennetburgen,
qui pendant deux législatures représenta Nid-
wald au Conseil national , a déclaré qu'il ne se
représenterait plus aux prochaines élections.

ftâdlSs - Programme
SOTTENS. — LUIHÏI 13 sèplcnïbrc. — 7 h. 10 Un

disque. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Petit con-
cert matinai. 11 h. Emission commune. 12 h. 30
Concert. 12 «h. 45 informations. 13 h. Le monde
comme il va. là h. 05 Suite du concert. 17 h. Heu-
re. Emission commune. 18 h. Communications di-
verses. 18 h. 05 «Sonate No 0. 18 h. 30 L',école des
ménagères. 18 h. 45 Musicpie légère variée. 18 h.
55 Chansons suisses. 19 h. 10 Croix-Rouge sUi'sse.
19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le bloc-notes. Au
gré «des jours. 19 h. 35 Pierre Girar«d nou s dit... 19
h. 45 Questionnez , on vous répondra ! 20 h. Au
rendez-vous des Ondelines. 20 h. 40 Hommage à
François Couperin le Grand. 21 h. 40 Exposé des
princ ipaux événements suisses. 21 h. 50 Informa-
tions. . '•

BEROMUNSTËH. — 6 h. 20 Gymnastique. 6 h.
40 D isques. 6 h. 45 Informations. 6" h. 50 Commu-
niqués. 11 h. Emission comimune. 12 h. 15 Quel-
ques chants. 12 h. 30 Heure. Informations. 12 h.
40 «Concert récréatif. 13 h. 20 Monographies. 16 h.
Récilal de allant. 16 h. 30 Concert. 16 h. 50 Danses
populaires. 17 h. Emission commune. 18 h. Pour les
enfan ts. 18 h. 20 Accordéon. "18 h. 45 Causerie.
18 h. 55 Communiqués. 19 h. Musique symp'honi-
qtie. 19 h. 30 Informations. 19 h. 40 Chronique heb-
domadaire «pour les Suisses à l'-étranger. 19 h. 50
Concert varié. 20 h. 30 Concert. 21 h. Emission
pour lès Suisses à l'étranger. 21 h. 50 Informations.

SOTTENS. — Mardi 14 septembre. — 7 h; 10 Ré-
veille-anatin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Petit
concert matinal. 11 th. Emission commune. 12 h.
15 Orchestre. 12 h. 30 Heure. «Musique légère. 12 h.
45 Informations. 12 h. 55 Les beaux enregistre-
ments . 17 h. Heure. Emission commune. 18 h. Com-
munications diverses. 18 h. 05 Causerie. 18 h. 15
Légende. 18 h. 20 Coups de pinceau. 18 h. 25 Ron-
dino giocoso. 18 h. 30 Lc pla t du jour. 18 h. 40
Musique légère. 18 h. 50 Le micro dans la vie. 19
h. 15 Informations. 19 h. 25 Le programme -de la
soirée. 19 h. 30 Le miroir du temps. 19 h. 40 La
date de la semaine. 20 h. Le cadavre vivant. 21 h.
50 Informations.

BEROMUNSTER. — <5 h. 20 Gymnast ique. 6 h.
40 Disques. 6 h. 45 Informations. 6 h. 50 Commu-
ni qués. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Mélo-
dies. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 De nouveaux
disques. 13 h. 15 Concerto . 16 h. Piano. 16 h. 25
Causerie. 16 h. 45 Disques. 17 h. Emission commu-
ne. 18 h. Lecture. 18 h. 25 Causerie. 18 h. 55 Com-
muniqués . 19 h. Chants patriot iques. 19 h. 30 In-
formalions. 19 h. 40 Concert. 20 h. Pièce policière.
20 h. 30 Concert svim,plionique. 21 h. 30 Causerie.
¦2ï ;,h. 5(hlnfoçnïations. . .. „ ¦> -
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Les familles MOULIN, FUMEAUX el RODUIT,
1res touchées des nombreuse s marques de sympa-
thie témoignées à Toccasion de leur grand deuil ,
remercient bien sincèrement loutes les personnes
qni y ont pris part , spécialement leurs amis et con-
temporains. .

Madame Veuve Edouard RUDAZ el sa famille , à
Chalais , dans l'impossibilité de répondre aux in-
nombrables marques de sympathie qui leur sonl
parvenues à l'occasion dé la mort dé leur époux
«I père, vou s prien t de trouver ici leur reconnais-
sance et leurs sincères remercieme.nls.



GRANDE

Vente de mobiliers
et objets divers

Mercredi 15, Jeudi 16, vendredi 17 septembre
1943, et jours suivants éventuellement, dès 9 heu.
res du matin à 19 heures, on procédera à la vente
d'un très important mobilier soigné. Vente de gré
à gré, à l'HOTEL VERNET, à TERRITET-MONTREUX,
à 2 minutes de la gare de Territet.

15 chambres à coucher complètes, chêne clair,
érable, noyer, a deux lits et un lit , armoire à glace
1, 2 et 3 portes, lavabo, tables de nuit, coiffeuses ,
chiffonniers, fables, chaises, chaises-longues, fau-
teuils, tables à écrire, glaces.

Chambres à coucher modernes, noyer, deux lils
et grand lit, armoires 3 portes, coiffeuses , tables
chevets, etc., Chambres blanches.

Belle chambre Ls XV, noyer sculpté, grand lit de
milieu, partait état.

Plusieurs salles à manger, chêne et noyer, dont
une avec grand dressoir.

Une superbe en loupe d'orme, style français, fi-
lets marqueterie et bronzes.

Bureau plat, chêne clair, 160 x 80 env., tables,
chaises, fauteuils, bureaux, console avec glace, plu-
sieurs glaces de salons et de chambres, porte-man-
teaux glaces, 1 fauteuil cuir, 1 fable moderne à ral-
longes pied central, bureau-secrétaire acajou, ta-
bleaux, lustres , etc., etc.

Mobiliers de salons - 3 beaux lustres cristaux.
BEAU SALON Ls XIV SCULPTE 6 PIECES. SALONS
Ls XVI laqués avec vitrines. Guéridons, tables, fau-
teuils, bergères, bureaux , glaces, vitrine galbée, 1
table et 3 chaises Ls XV scul ptées , commodes, etc.
Tapis. SUPERBE ENSEMBLE EMPIRE ACAJOU avec
bronzes, soit canapé, fauteuils, bibliothèque, buf-
fet dessus marbre. Beau lit de repos Ls XVI laqué
couvert soierie. Buffet-vitrine galbé sculpté. Argen-
tier et vitrine « Boule » incrustation cuivre et écaillé.

1 lapis Sparta env. 300 x 400. 1 Smyrne 400 x 440.
Quelques meubles anciens :
Bahut sculpté, Beau cuivre. Bureaux Bonheur de

jour Ls XVI marqueté. 1 Empire avec colonnes et
bronzes. 1 BEAU Ls XV BOMBE MARQUETE. BUF-
FET SCULPTE. ARMOIRE VAUDOISE, 2 PEINTURES.
1 BEAU SECRETAIRE EMPIRE ACAJOU avec bron-
zes dorés ciselés, belle pièce. Tables à jeux el demi-
lune, ei à ouvrages, etc.

Un lof de meubles simples, tels que :
Armoires, lits 1 et 2 places, lavabos avec ef sans

glaces, toilefies, tables, chaises, 15 tables noyer
rondes et ovales, 15 LITS METALLIQUES sans ma-
telas, tables de nuit, fable à rallonges, glaces, dres-
soir, divans, canapés, desserte. MACHINE A COU-
DRE à PIEDS ef à mains. FOURNEAUX à GAZ. GLA-
CIERES. Buffets cuisine. 1 BELLE CHEMINEE dessus
marbre complète. 1 LOT de BATTERIE de CUISINE.
LUSTRERIE. 1 LOT de DRAPS mi-fil parfait éta l
Tapis de fables convenant pour restaurants. 2 ta-
bles pieds fonfes, etc., etc.

Quantité d'autres meubles et objets divers, trop
long à détailler. TOUT DOIT ETRE VENDU.

Tout les articles peur

COLPORTEURS
avantageux. — Envoi rapide par

WALTER TUGGENER
Mercerie et Bonneterie en gros, 10, Place Grenus,

GENÈVE, tél. 2.59.29

Transports funèbres MurithS.A.
hnu futtni iilboliqnii di Genève Tél. 5.oa.88

«BSfo CERCUEIL/
^̂ P COURONNE/

Siom Mme O. MARIETHOD , rue du Rhône
Sierra > CALOZ Ed.
Montana : METRAILLER R.
Martigny s . MOULINET M.
Fully : TARAMARCAZ R.
Monthey i GALETTI Adrien
Orsières : TROILLET Fernand
Le Châble i LUGON Gabriel

Le secret
DE Lfl VEINE D'OR

Et en fin de compte , après tant d'émotions, de
voucis et de réflexions, elle se trouva habillée elle-
même en simple suivan te, mais en suivante d'une
personne royale, sous un costume très modeste,
uns un bijou , chaussée de légère sandales par-des-

MIS ses bas, couverte d'un voile qui lui tombait jus-
lii 'aux genoux, le tout d'une blancheur écrue. De-

vunt la psyché elle s'avoua qu'elle était très belle
I regretta que Dick ne pût la voir ainsi , sans se

ilouter qu 'avant peu il la verrait parée d'atours au-
I renient somptueux.

Yasmini entra dans la chambre comme une de
••os apparitions qui vous coupen t le souffle, un chef-
< l' œuvre de tons crème et ambre, une féerie éblouis-
-:inte de bijoux. Elle portait des diamants à la
i rinture, aux oreilles, sur la poitrine et les bras ;
dans sa gorge nichait un rubis digne de payer la
rançon d'un prince ; émeraudes et saphirs, cousus

Halle IV Stand No 777
AU COMPTOIR SUISSE

A vendre en valais
A Montana : Pension avec café, gros chiffres d'aff.,

1 villa de maître, tout confort.
Pension , 15 lits, entièremen t meublé, tout
confort.
Chalet de 4 appartements.
«Chalet de 2 appartements.
Petit chalet de vacances.
Plusieurs terrains à bâtir.

A Sierre : Villa de 3 appartements, tout comfor t ,
jardin arborisé , situation incomparable.

Entre Granges et Grône : Domaine de 1500 m2,
avec rpaison d'habitation , grange-écurie, ma-
tériel d' exiploilation. Conviendrait pour cul-
ture maraîchère. Très bon rendement. (Cessé
pour cause de maladie) .

a [vendre dans le canton de M
A Aigle : Bon petit café-restaurant, pour cause de

maladie. Prix : Fr. 38,000.—. Libre de suite.
A Vevey : Grand bâtimen t locatif , 9 appartements

et magasins, remis à l'état de neuf , dans
qua.r,t ier industriel. Tout loué , bon rende-
ment. Prix Fr. 1,10,000.—.

Se renseigner à l'Agence Immobilière «patentée :

HENRI SAVIOZ
SIERRE — Tél. 5.10.89

JU*ÊL Poussoir
^̂  I «̂ ^̂ ^̂ Eâ*""2* 5ur P'60* de 10 litres, ainsi¦ qu'une jumelle Blitz , conte-

24, Rue de Bourg nant 16 litres. Etat de neuf.
¦ r. r. « r, «, , _ Moix , Boucherie, St-Martin
L A U S A N N E  (Valais). Tél. 3.50.02.

Récsiteurs

sur l'étoffe souple de sa robe, lançaient des feux à
chacun de ses mouvements ; les gemmes disposées
dans sa chevelure l'auréolaient de points lumineux.
Des cascades d'énormes perles ruisselaient de ses
épaules à sa taille, et quelques-unes s'éparpillaien t
jusque sur ses sandales.

— Au nom du ciel, mon enfant , où avez-vous
pris ces merveilles ? s'écria Thérèse.

— Quoi ? Ces bijoux ? Quelques-uns m'ont été
offerts par de nobles Rajpouts ; d'autres sont des
joyaux de famille prêtés pour la circonstance. Ceci
et cela, dit-elle en louchant Je rubis de sa gorge et
le diamant pareil à une énorme goutte de rosée
gelée sur sa poitrine, c'est lui qui m'en a fait ca-
deau. Il me les a envoyés par l'intermédiaire de son
frère, sous l'escorte de huit gentilshommes. Mais
vous aussi devriez porter des bijoux.

— Je n'en ai pas... pas avec moi.
— J'y ai pensé, j'ai emprunté ceux-ci pour vous.
De ses propres mains elle mit au cou de Thérè-

se une chaîne d'opales qui semblaien t animées d'u-
ne vie étrange, et lui passa au bra s de lourd s bra-
celets d'or ciselé ; puis elle l'embrassa.

— Vous êtes charmante. J'ai besoin de vous ce
soir. Personne au monde ne peut savoir combien
vous m'êtes nécessaire I Vous et Hasamourti reste-
rez tout près de moi jusqu'à la fin. Les autres sui-

vantes se placeront derrière nous. Nous voilà prê-
tes. Allons I

Dehors, dans l'obscurité, des torches flambaient ,
et un murmure de voix rudes annonçait la présen-
ce d'une cinquantaine d'hommes. Une fois ou deux ,
un étalon hennit ; et parmi les piaffements des che-
vaux tenus en main on distinguait d'autres pas, pe-
sants et étouffés.

La nuit était chaude, imprégnée de celle moiteur
magnétique qui vous fai t vivre comme en rêve. Les
femmes se couvrirent de voiles sombres pour pré-
server leurs vêtements de la poussière soulevée par
la foule, peut-être aussi pour obéir à la coutume re-
lativement moderne mais néanmoins exigeante qui
défend aux fem mes de se montrer dans les rues à
visage découvert.

Yasmini prit la main de Thérèse et marcha avec
elle, suivie de près par Hasamourti et les autres sui-
vantes, entre Jes grenadiers, jusqu 'à la porte du jar-
din. Mais depuis cet instant jusqu 'à leur retour, aux
environs de minuit, elle alla seule, sans toucher la
main de personne, sans quêter dans les yeux de
ses femmes un regard d'encouragement.

Un veilleur ouvrit la porte, et sous la conduite
de Yasmini, elles passèrent entre deux rangs de no-
bles Rajpouts, qui , sur l'ordre d'un des leurs, ve-
naient de tirer leurs sabres et les élevaient au-des-

Comptoir Suisse, Halle IXcentre arrière) Stand 89
LE CORDON BLEU S. A.

Rue Haldimand 20 — (Angle Bel-Air)
LAUSANNE Téléphone 2.90.39 L A U S A N N E

L___ -T—, POTAGERS POUR LA VILLE
^Z^__  qŝ ^^^^^JO/> à bois el 

charbon 
ou 

combiné 
gaz , bois et charbon.
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fcy Demandez catalogue gratis el franco

On cherche à louer ou à
acheter

café-
! restaurant
en plaine.

(Pas une grande affaire).
Offres écrites sous chiffres

P. 93-3 S à Publicitas, Sion.

machines a coudre
RÉPARATIONS

Adressez-vous , Mesdames, au
spécialiste qui , seul , peut vous
garantir un travail irréprochable.

MAGASIN PFAFF
G. LOFFING

6, Rue de la Louve LAUSANNE

REPARATIONS et REVISIONS
de toutei marques

Sur demande on se rend i domicile

PIANOS
HARIROIHUmS

neufs ef d'occasion
Vente - Echange - Location

Réparations et accordage

fl. totahrier - Sio»
LÉGUMES

Pour vos achats de carottes
nantaises , carottes jaunes, ca-
rottes fourragères, oignons
moyens, oignons garnitures ,
choux blancs, échalotes, etc.,
etc., adressez-vous à E. Guil-
lod-Mora, Nant-Vully.

Téléphone 7.24.25.
Prix courant gratis.

On demande de suite ou
date à convenir

seras
de 20 à 35 ans, sérieuse et
active, connaissant si possible
cuisine et travaux de ména-
ge. Place stable.

Se présenter ou écrire i
Mme Jules Couchepin, Marti-
gny-Bourg.

A vendre (évenf. à louer) de sullc pour cause de
maladie

pension avec é bar
I

dans une principale station de montagne en Va- I
lais , travaillant toute l'année. Chiffre d'affaires F«r. I
55 à 65,000.—. Conditions de payements très fa- I
vorables. ¦

Ecrire à Case postale 38721, Sierre. I

Filin [In din Jeune FILLE
I liiu llll llll il E est demandée de suite pour
I 1I1U HU UHI1W le Jura bernois comme som-

ieune et active demandée par m?,ière ** 0',d lT un Pey «u
Hôtel Gare et Terminus, Mar- mena9e. Gage Fr. 20.-. Pour-
tlgny boires de Fr. 100.— è 150.—.

Nourrie, logée, blanchie. Vie
A vendre de famille. — Ecrire & Pierre

m j arm.  m\ Sassi , Cheval Blanc, Courfe-
VI Iffiï maîche. Tél. 2.93.11*119»

de 50 litres et 225 litres, et
des machines a écrire

machines a calculer
Rubans, carbone
el accessoires

H. Hallenharler - Sion

ovales
de 400 litres à 1000 litres, une
boille à lait forte n'ayant ser-
vi que 2 mois, de 25 litres
H. Mariaux , Collonges.

CEINTURES
enveloppantes ventrières, pr
grossesses, descentes d'esto-
macs, contre obésité, etc.
¦AS PRIX. Envols k choix.
Indiquer genre désiré.

RI. Michel, spécialiste, 3
Mercerie. Lausanne.

Nous achetons vos plantes
médicinales, graines, racines,
etc. Faites offres à

h SCIBOZ
drogues végétales

Rue de Lausanne 93
Genève

On offre à vendre une
« coupe de

REGAIN
de 4SO0 m2.

S'adresser au Nouvelliste
sous G. 3900.

Suis acheteur de toutes
quantités de

chevreuils, chamois,
etc. — Boucherie Derivaz ,
Bouveret.

Café du Nord, St-Maurice,
cherche bonne

sommeiiere
de préférence parlant les
deux langues. Se présenter.

¦Il :
Succès

TOUTES vos ANNONCESbon à il faire s:*-1-— '-
On cherolie

sachant un peu cuire. Sérieu- mj â 118 *se, propre et active.  Bon ga- PICPUVGI lf$(4l
ge. Entrée de suite. — Adres- *. m - _
ser les offres avec cop ies de ¦> tt I fM 1 C M ¦%
certificats à Mime A. Ponnaz , w mu JmmJzmr Z_
27, Rue Beau-Séjour, Lausan- IT-M«H«ICB
ne. Tél. a.O*

sus des têles comme une voûte d'acaer où se re-
flétait la lumière des torches. A part ce rude com-
mandement , pas une parole ne fut  prononcée. Thé-
rèse regardait droit devant elle, évitant de rencon-
trer de part et d'autre ces yeux de guerriers, crai-
gnant de susciter quelque objection à la présence
d'une étrangère parmi eux en cette nui t  solennelle.

Sur la route, trois éléphants se tenaien t en ligne,
des échelles dressées contre leurs flancs. Le pre-
mier avait des défenses, mouchetées de capsules
d'or aux pointes et ornées de chaînettes de même
métal, et portait sur le dos un haoudah, véritable
pagode en miniature ; ce monstre gris , en service
depuis trois générations de Rajpouts , semblait plus
conscient de sa dignité que de sa vieillesse. C'est
sur celui-là que monta Yasmini , suivie de Thérèse
et d'Hasamourli qui s'assirent derrière elle, une de
chaque côté. La suivante indiqua sa place à l'Amé-
ricaine , dont les fonctions consistaient dorénavant
à balancer doucement au-dessus de la tête de Yas-
mini l'éventail royal en plumes d'autruche.

Les autres femmes grimpèren t sur l'éléphant sui-
vant , et le troisième fut monté par un seul hom-
me, qui semblait être un prince, à en juger par la
lueur des joyaux de son turban.

".' J. : \
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